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    Prologue

    Un pour tous, tous pour Kretz !

    
      « On se demandait comment vous étiez en vrai ! »

      « Mais comment avez-vous fait pour réussir en famille ? »

      « Vous êtes donc vraiment comme dans la série ! »

      « Qui a eu l’idée d’avoir un gong pour fêter les offres ? »

      Chaque jour, au détour d’une rue ou d’une visite, nous mesurons l’impact de la série auprès du grand public. C’est d’ailleurs Majo, notre mascotte, l’œil de lynx de la famille comme on l’appelle, qui totalise le plus grand nombre de demandes de photos lors de ses sorties.

      Au fil des épisodes et des saisons de l’émission, nous racontons notre quotidien d’agence spécialisée dans l’immobilier haut de gamme, avec une particularité : nous travaillons en famille.

      Depuis 2020, le public a pu faire la rencontre de chaque membre des Kretz, nous suivre dans cette vie où se mêlent travail et famille, découvrir et s’émerveiller face à des biens plus sublimes, uniques, luxueux et incroyables les uns que les autres.

      L’agence ne serait évidemment pas L’Agence sans ce programme télévisuel. Mais l’agence et nous-mêmes, la famille Kretz, ne serions pas non plus ce que nous sommes sans notre histoire, notre vécu, nos expériences, nos coups durs – car il y en a eu, comme dans toutes les familles –, nos moments de joie, nos prises de risques, et surtout notre volonté de toujours regarder devant nous et de garder fraîcheur et spontanéité dans le monde du luxe…

      C’est la raison d’être de notre récit.

      Tout au long des pages qui vont suivre, nous avons accepté de nous dévoiler encore davantage, de raconter pour la première fois ce que l’on ne voit pas dans la série. Nous nous livrons sans caméra, avec spontanéité, et toute notre sincérité et notre passion pour les biens prestigieux et leurs propriétaires, pour retracer notre histoire à la fois familiale et professionnelle. Car il est impossible chez nous de séparer les deux dimensions.

      Nous avons souhaité prendre notre temps avant de poser sur le papier notre récit. Comme toujours chez nous, chaque décision se prend en famille. Nous nous réunissons, nous échangeons, nous débattons, nous nous disputons, nous nous retrouvons, et, enfin, nous prenons telle ou telle décision.

      Au fil des chapitres, chacun de vous retrouvera Majo, Sandrine, Olivier, Martin, Valentin, Louis, Raphaël, et même notre chienne Samba et notre chat Biloute, qui nous accompagnent avec fidélité. Ainsi que d’autres membres de l’aventure qui tous font partie désormais de la famille. C’est l’occasion de prendre la parole à tour de rôle, afin que chacun se confie en toute intimité et retrace sa place, son rôle et sa vision de cette aventure inédite.

      Car chaque Kretz apporte sa pierre à l’édifice.

       

      Comment un père de famille décide-t-il, un jour, à l’âge de 45 ans, de repartir de zéro ? Pourquoi son enfance a-t-elle été déterminante dans sa vie ?

      Comment une mère de famille, institutrice, qui manque de confiance en elle, prend-elle le parti de suivre son mari dans ce changement de vie et se révèle à elle-même ?

      Comment quatre fils – qui n’avaient jamais pensé que travailler avec leurs parents leur ouvrirait des possibilités de carrière – s’embarquent-ils dans une aventure à la fois professionnelle et familiale ?

      Comment parvenir à travailler en famille ? C’est-à-dire comment s’engueuler (souvent) et (toujours) rester unis ?

      Comment gérer le stress lors de ventes de biens cumulant à plusieurs dizaines de millions ?

      Comment entrer et être accepté dans le clan Kretz lorsque l’on est une belle-fille ou un agent ?

      Comment, enfin, une grand-mère observe-t-elle avec hauteur cette famille normale au service de personnes et de biens extraordinaires, avec un œil épaté et parfois amusé ?

       

      Notre credo pour retracer nos parcours a été de laisser libre cours à nos émotions et nos rires. Dans ce livre, pas de recettes miracles pour réussir à travailler en famille, si ce n’est de toujours miser sur le travail, l’humilité et surtout la force et la véracité des liens familiaux et de l’amour.

       

      Bienvenue à L’Agence !

      
        LOUIS PAR MAJO

        
          Sa plus grande qualité : Il est très attentionné. Il fait toujours passer les autres avant lui-même.

          
          Son plus grand défaut : Il est un peu trop angoissé.

          
          Un souvenir fort avec lui : Quand, petit, il était tombé de la luge aux sports d’hiver.

          
          S’il était un film ou une chanson : L’Auberge espagnole, évidemment.

          
          S’il était un animal : Une perruche… il est fidèle et indissociable de sa femme Adriana. Et il adore la nature.

          
          Ce qui m’amuse chez lui : Il est toujours en avance aux rendez-vous et son organisation est au millimètre près.

          
          Ce qui m’énerve chez lui : Quand il a décidé quelque chose, c’est très difficile de le faire changer d’avis.

          
          Ce que je voudrais lui dire : Tu me manques. La vie est belle et trace ton chemin.

           

        

      

    

  




  Chapitre 1

  La famille avant tout

  Sandrine

  
    Mardi, tôt le matin.

    J’ouvre les yeux. Sans même saisir mon portable pour vérifier l’heure, je sais qu’il est 7 h 20. Les pas d’Olivier dans la chambre m’ont réveillée.

    Je n’ai nul besoin d’alarme, j’ai mon mari. Il fait pourtant attention à avancer à pas de loup, à être le plus discret possible, mais depuis la naissance de Martin, il y a 36 ans, j’ai le sommeil on ne peut plus léger. Le moindre son émis par mes fils m’alertait, je me réveillais aussitôt. J’ai conservé un sommeil léger avec ses frères, et je n’ai plus jamais connu de nuits complètes depuis.

     

    Comme tous les jours, Olivier s’est réveillé à 7 heures pétantes. À peine levé, il a pris sa douche, s’est rasé et habillé. Vingt minutes plus tard, il se dirige vers la porte et s’apprête à quitter la chambre :

    « Bonjour, ma chérie. Tu dors ? J’y vais. À tout de suite.

    – Plus maintenant ! À toute. »

    Cela fait 40 ans qu’Olivier commence toujours ses journées par se rendre à la boulangerie où il prend du pain frais, et souvent encore chaud, pour toute la famille.

    Depuis notre incroyable aventure d’agence immobilière, il revient également avec des croissants et des pains au chocolat… pour tous ceux qui prendront leur petit déjeuner à la maison. Et ils sont parfois nombreux !

     

    Ma chambre est baignée de lumière. De mon lit, à travers la porte vitrée de la pièce, j’aperçois l’escalier qui descend au salon. Sur ma gauche, les arbres de la cour.

    Que j’aime cette maison.

    Je me lève à mon tour, me dirige vers la salle de bains, savoure ces quelques minutes dans notre douche à l’italienne, avant de choisir ma tenue dans le dressing. Il se trouve dans le prolongement de la salle de bains et donne sur le couloir qui dessert toutes les chambres du premier étage. Les placards qui abritent mes affaires prennent plus de place que ceux d’Olivier.

    J’ai envie de bleu aujourd’hui. Pantalon en velours lisse bleu roi, chemise blanche à motif et boots.

    J’appose une crème hydratante sur le visage, un peu de mascara et un léger coup de blush. Je ne me suis jamais beaucoup maquillée. Dans la continuité certainement de l’enfant et de l’adolescente plutôt portée sur la nature, sportive et simple que j’étais.

     

    Je descends. Du haut des escaliers, je surplombe le salon. La maison est calme, pas encore en mouvement. J’entends seulement des bruits dans la chambre de Raphaël qui doit être en train de se préparer. Notre dernier fils vit encore avec nous. Martin habite à Boulogne, Valentin vit dans Paris, et Louis vient de s’installer à Barcelone. Ils ont quitté la maison, mais viennent tous les jours pour y travailler. Sauf Louis bien sûr, avec qui nous communiquons désormais en visio. Il nous manque terriblement ici, mais on s’adapte.

    Je traverse cette grande pièce en contournant la balançoire que nous avions installée pour Raphaël. Lorsque nous avons décidé d’emménager à Boulogne, Raphaël, qui avait 7 ans à l’époque, était très inquiet à l’idée de devoir renoncer à la balançoire du jardin de notre maison de Meudon…

    Qu’à cela ne tienne, désormais il en aura une au milieu du salon.

     

    Dans la cuisine, je sors les bols, les assiettes, le beurre, le lait, les confitures. Les fruits, eux, sont déjà dans la corbeille, et je lance le café. Olivier rentre avec ses baguettes croustillantes.

    Raphaël descend et nous embrasse, « Bonjour Mam », « Bonjour Pap ».

    Il est 8 heures, nous sommes tous les trois, au calme, pour trois quarts d’heure seulement. Il n’y a que tôt le matin et tard le soir que l’appartement n’est pas en pleine effervescence.

    J’ai toujours aimé les maisons ouvertes, accueillantes, où famille et amis se mélangent. Même si parfois, ces dernières années, je le reconnais, il a pu m’arriver d’avoir envie de tranquillité dans la journée.

    Je ne sais plus ce que cela fait d’être seule chez soi, de pouvoir s’allonger sur le canapé avec un livre ou une série… mais je sais que rien ne vaut ce bonheur de travailler avec les gens qu’on aime et qui emplissent une maison.

     

    8 h 40, Martin débarque. Dans quelques minutes, il sera suivi de son frère Valentin. Tous deux viennent de déposer leurs enfants à l’école. Je trouve que mes fils sont de bons pères, attentionnés, disponibles pour leurs proches.

    Je suis encore dans la cuisine, je consulte mes mails et mes messages sur mon portable que je ne quitte jamais et que je porte en bandoulière. Olivier quant à lui est déjà à son bureau.

    « Bonjour Mam ! »

    Mes fils se font un café. Valentin prend un bout de brownie sur la table. Il a laissé la porte d’entrée entrouverte. Nous la fermerons ce soir. Dans la journée, il y a tant de passage que c’est la seule solution pour ne pas avoir à s’interrompre sans cesse dans nos activités.

     

    Yann, le directeur financier de l’agence, entre à son tour. Suivi de Lisa, qui s’occupe des réseaux sociaux, de Melgwen, chargée de la relation agents, d’Alexandre, le directeur général, de Virgile – mon neveu –, qui s’occupe de la réalisation de contenus, d’images et des montages vidéo, et enfin de Victor, agent et chargé du back-office. Aujourd’hui, deux agents de Paris doivent encore passer pour faire un point.

     

    9 h 30. La grande table ovale noire de notre cuisine est couverte de miettes, de tasses et de petites cuillères qui finiront au lave-vaisselle. Mon portable sonne. Une cliente souhaite discuter de l’offre des acquéreurs. Je suis en pleine conversation quand Raphaël passe une tête pour me dire qu’une visite que je devais faire est reportée à 16 h 30… « Tu peux ? » me demande mon fils, sans émettre de son mais en jouant des mains…

    Je lui fais signe que non. Impossible. À 16 h 30 aujourd’hui, je fais faire ses devoirs à Marius, le fils de Martin, comme cela est le cas deux soirs par semaine.

    Je demande à Olivier s’il peut. « OK, chérie. »

    Les petits-enfants passent avant tout… mais les clients aussi. Ça n’est finalement peut-être pas un hasard si nous travaillons en famille.

     

    10 h 30. La table est désormais toute propre, débarrassée des nombreux petits déjeuners et cafés. Je lance à la cantonade un joyeux : « Qui déjeune là aujourd’hui ? » Pas de réponse. J’insiste : « Vous me répondez ?! »

    Dix minutes plus tard, je sais que nous serons quatorze à table… ah non quinze ! Majo, ma mère, m’a dit qu’elle passerait aussi.

    Au menu, ça sera purée, filet mignon et salade thaï.

     

    Erlinda vient d’arriver. Elle travaille chez nous depuis plusieurs années pour nous aider. Je suis tellement admirative de son courage. Elle qui a quitté son pays, les Philippines, il y a 7 ans. Je veille à ce qu’elle se sente bien à la maison. Elle fait partie de la famille. Comme Madina, la nounou de mes quatre enfants qui les a gardés pendant tant d’années.

     

    Je prépare un SMS à Olivier avec une liste de courses. Comme tous les jours, il achètera ce qu’il faut pour le repas. Il partira sur sa roue électrique et reviendra les bras chargés. Nous sommes très organisés tous les deux. À lui les courses, à moi la préparation… Je l’appelle mon Deliveroo. Notre couple est complémentaire pour la gestion des repas, mais surtout pour bien plus… d’autant que la journée est loin d’être terminée ici, avenue Robert-Schuman.

    
      SANDRINE PAR LOUIS

      
        Sa plus grande qualité : Maman poule qui nous apporte beaucoup d’amour et nous protégera toujours. Elle ne lâche jamais rien pour atteindre ses objectifs, sans oublier ses talents de décoratrice : Tout ce qu’elle entreprend lui réussit.

  
        Son plus grand défaut : Elle se mêle de tout, elle veut toujours tout savoir.

        
        Un souvenir fort avec elle : Quand j’étais dans sa classe, en CE1 et CE2, même si l’école reste un mauvais souvenir pour moi. Et tous nos voyages en Thaïlande, en république Dominicaine, et au Brésil bien sûr.

      
        Si elle était un film : Le Sens de la fête d’Éric Toledano et Olivier Nakache. Pour le rire et toutes les soirées que les parents ont organisées à Boulogne et Trouville.

    
        Si elle était un animal : Une lionne, reine de la savane. Chez nous, c’est la reine de l’agence, celle qui tient les ficelles et qui dirige tout.

       
        Ce qui m’amuse chez elle : Qu’elle soit drôle, directe, et sa force de persuasion.

       
        Ce qui m’énerve chez elle : Son anxiété pour ses poussins.

        
        Ce que je voudrais lui dire : Maman, je t’aime, je suis fier de tout ce que tu as accompli pour nous ! Ce ne sont pas tous les petits poussins qui ont la chance de travailler avec leur maman. Tu es une maman en or. Surtout ne change rien !
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